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Four Questions to Focus, Change, and 
Transition Teacher Instructional Practice to 
Increase Student Achievement
Al Cesiunas, Superintendent of Education
Northwest Catholic District School Board

Alvin Toffler once wrote: “Our moral responsibility is not to stop the future, but to shape it….
to channel our destiny in humane directions and to ease the trauma of transition.” Changes 
in board reporting requirements to the Ministry of Education, like MISA, business intel-
ligence tools (such as COGNOS) to extrapolate data on student achievement, and the 
Ontario curriculum have created the capacity to focus schools to transition teachers and 
to change instructional practice to increase student achievement.

One of the roles of the supervisory officer is to develop a systematic evaluation of 
school effectiveness and to use and collect data to understand and assess the strengths 
and weaknesses of schools. This allows the superintendent and principals to examine the 
outcomes of a school self-review with provincial and other assessments. By developing 
four focus questions for school visits, we ensure that staff analyze data to develop changes 
and implement strategies to modify instructional practice.

Q1: What areas are you looking at with your school teams, and what 
improvement strategies could enhance student achievement? Provide 
evidence to show this relationship.

The first question allows principals to examine instructional methods such as 
differentiated instruction and differentiated assessment, along with working 
with staff to determine whether the strategies currently being used in the 
classroom are moving students forward. This question enables the school staff 
to examine if adequate resources exist in areas such as the library or whether 
additional resources, such as math manipulatives, are needed.

Q2: From examining your EQAO results, report card data, DRA, CASI, and 
information on individual students, how have your school teams 
identified problem areas in instruction and adjusted student instruction?

The second question allows teachers to identify the neediest students in the 
class or division and design specific professional development for teachers 
in the use of high-yield strategies with those identified students. Various 
data banks can be used to identify trends over time and shortfalls in student 
achievement. The collection of the various data banks enables teachers 
to examine discrepancies between classroom assessments and provincial 
assessments such as EQAO and CASI. These types of comparisons can be used 
to address concerns related to the assessment and learning. This approach 
also ensures that staff understand that there must be a correlation between 
reporting to parents on the provincial report card and data such as EQAO.

Q3: From the review of individual scores from the EQAO results, how do these 
results compare to the first or second term report card results for those 
students in reading, writing, and mathematics? What adjustments to 
instructional strategies have been made if you see students at the same 
levels? Provide evidence of adjustments to instructional strategies to 
meet student needs.

The third question enables principals and teachers to use the data warehouse 
to develop a focus on dialogue that examines the need for accurate 
assessments as well as authentic assessment practices by teachers in the 
classroom and by division. In addition, it targets students that are not 
improving with additional supports using strategies from documents such 
as Education for All, with a focus on differentiated instruction. A transition for 
teacher adjustment is developed by teachers to adjust day books, long-range 
plans, and school timetables to meet student and teacher needs.

Q4: As a school principal, how are you ensuring that teachers have regular 
opportunities to access and use data individually and in teams to review 
and gauge student learning and alter their instructional practices to 
increase student achievement? Provide evidence of these opportunities.

The final question ensures that the school principal becomes the instructional 
leader in the school and uses the data during individual and staff meetings to 
discuss the specific use of data. It also enables teachers to provide evidence 
to explain how students have moved along the achievement continuum and 
what strategies are used in the classroom to move students.

The question allows principals the ability to focus on specific areas such as 
student IEPs so that they reflect individual student needs, especially in the 
area of performance tasks which are reflective of student’s strengths and are 
designed with individual learning styles in mind. It also develops a mindset for 
an entire school professional learning community discussion to build lateral 
and vertical capacity.

George Bernard Shaw wrote: “People are always blaming their circumstances for what they 
are. I don’t believe in circumstances. The people who get on in this world are the people who 
get up and look for the circumstances they want, and, if they can’t find them, make them.” The 
time has arrived where we can create the circumstances to change teacher instructional 
practices to increase student achievement, based on the foundations provided in the 

Ontario Curriculum and the ability to access both provincial assessment data and other 
data from a school board data warehouse.    
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Vivre l’inclusion au cycle moyen
Cynthia Roveda, directrice de l’éducation
Conseil scolaire catholique Franco-Nord

Le Conseil scolaire catholique Franco-Nord a élaboré un projet « Vivre l’inclusion au cycle 
moyen …vers la réussite de l’élève ayant des besoins particuliers » dans le but de :

permettre à l’élève ayant des besoins particuliers d’améliorer son rendement en •	
matière de littératie et de vivre des réussites à l’intérieur du modèle d’inclusion;

permettre à l’enseignant d’améliorer ses pratiques par l’entremise de la pédagogie •	
différenciée;

permettre la collaboration des membres du personnel au sein d’une communauté •	
d’apprentissage professionnel dans le but de discuter de l’enseignement et de 
l’apprentissage des élèves pour ainsi assurer la réussite de chaque élève.

L’implantation du projet s’est échelonnée 
sur une période de trois ans impliquant dans 
un premier temps le cycle moyen de quatre 
écoles, suivi de quatre autres écoles lors de la 
deuxième année pour enfin se terminer dans 
la troisième année avec la mise en œuvre dans 
toutes les écoles élémentaires du Conseil. « 
C’est grâce au projet CODE que le Conseil sco-
laire catholique Franco-Nord a pu mettre en 
œuvre les principes directeurs et les recom-
mandations retenus par la Table ronde des 

experts tels que prescrit dans le document L’éducation pour tous, » de dire la direction 
de l’éducation, Mme Cynthia Roveda. 

En début de ce projet, il va sans dire que la communauté scolaire a vécu une déstabilisa-
tion venant remettre en question la pratique pédagogique traditionnelle fondée sur les 
programmes et visant à desservir l’élève ayant des besoins particuliers par l’entremise d’un 
retrait avec l’enseignante-ressource. C’est grâce à un plan stratégique de mise en œuvre 
impliquant des formations professionnelles, l’élaboration de profils d’élèves et de classe, 
l’achat de ressources, un accompagnement continu et de dialogues pédagogiques au sein 
de communautés d’apprentissage professionnelles, que le projet a vu le jour. 

Le personnel scolaire s’est vu appuyer par des formations sur mesure au niveau de la 
littératie, de la différenciation pédagogique et de la création de profils d’élève et de classe 
venant révolutionner leur enseignement dorénavant axé sur la réussite de l’élève. L’appui 
de l’enseignante-ressource au sein de la salle de classe ordinaire fut non seulement dirigé 
pour l’élève ayant des besoins particuliers, mais également auprès de l’enseignante titu-
laire afin de faciliter la différenciation pédagogique et par le fait même, assurer la réussite 
de tous les élèves. « C’est par l’entremise d’une pédagogie différenciée que l’enseignant(e) 
s’est senti(e) outillé(e) pour accueillir en classe l’élève ayant des besoins particuliers. L’élève 
a pu développer des liens d’appartenance avec son groupe classe et vivre des réussites 
qui ont contribué à rehausser son estime de soi. » de dire Mme Cynthia Roveda.

Au début du projet, la création de profils fut élaborée à partir de quelques données 
rudimentaires qui se sont avérées peu valables pour ensuite évoluer vers des outils 
beaucoup plus fiables et précis permettant de créer une pratique uniforme au sein du 
Conseil et de dresser un profil plus complet de l’élève et de classe. L’analyse des données 
des profils d’entrée et de sortie des groupes cibles du cycle moyen a révélé qu’il y avait eu 
une amélioration marquée dans le rendement de la lecture de l’élève ayant des besoins 
particuliers, soit une hausse moyenne de cinq niveaux de lecture par année, et ce, selon 
le niveau de gradation du MEO. De plus, un sondage fut administré aux élèves et aux 
parents des élèves du groupe cible afin d’évaluer leur taux de satisfaction face au modèle 
d’inclusion. Les résultats démontrèrent que la majorité des parents et des élèves étaient 
très satisfaits des bienfaits de ce modèle. « Mon enfant se sent beaucoup plus accepté par 
les autres depuis qu’il vit l’inclusion. Il aime faire la même lecture que ses amis, car cela 
lui permet de pouvoir discuter avec eux par la suite et il ne se sent pas différent. » de dire 
un parent. C’est grâce à l’analyse des données consignées dans le profil que le personnel 
scolaire a pu suivre plus facilement le progrès de l’élève en vue de connaître son niveau de 
rendement et de réajuster son enseignement. « Un accompagnement continu auprès du 
personnel enseignant, le modelage des stratégies de littératie en salle de classe régulière, 
l’achat des ressources nivelées et la création de tâches modifiées sont venus faciliter 
l’inclusion de l’élève ayant des besoins particuliers » affirme une direction d’école. 

L’implantation de communautés d’apprentissage professionnel par l’entremise d’un 
leadership collégial a aussi permis au personnel scolaire de progresser et d’apprendre à 
se percevoir comme un membre d’une équipe travaillant pour atteindre un but commun, 
soit la réussite de tous les élèves. Cette vision commune est venue non seulement créer 
un climat de confiance et d’appui au sein de la communauté scolaire, mais également 
établir une collaboration plus étroite entre le foyer et l’école pour ainsi assurer l’inclusion 
réussie de l’élève en salle de classe ordinaire. 

L’inclusion de l’élève ayant des besoins particuliers a créé un rapprochement entre les 
Services pédagogiques et le Service à l’élève du Conseil créant ainsi, une nouvelle équipe 
de collaboration ayant une vision commune axée sur la réussite de l’élève. Toujours dans 
l’esprit d’améliorer le rendement de l’élève, le Conseil scolaire catholique Franco-Nord 
s’est montré très avant-gardiste en équipant toutes ses classes du palier élémentaire 
avec des tableaux interactifs ayant pour effet de répondre davantage aux divers styles 
d’apprentissage des élèves et de renforcer leur motivation ainsi que leur participation. De 
plus, le Conseil a équipé ses écoles avec 50 logiciels de reconnaissance optique de car-
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